
Chaquemercrediaucentre
Cyceron,quatreenfantspassent
une IRAI et jouent lescobayes
afin decomprendrecomment
leur cerveaus'activependant
qu'ilsapprennent «Libération»
a passéla journéeaveceux.
Par
MARIE PIQUEMAL
EnvoyéespécialeàCaen
PhotosCHRISTOPHE
HALAIS

A
lorsEthan, tu vois,une
IRM, c'est comme un
gros beignet.

—Oui, enfin, unbeignetà plusieurs
milliers d'euros, rétorque legamin,
10anset futur paléontologue.
Légèrementdésarçonné,le médecin
psychiatreFrançoisOrliacdéroule:
—Tu as déjàjoué à cache-cache?
[Oui de la tête] Et tu n'aspas peur
desascenseurs,n'est-cepas?
—Euh celui d'Eurodisney qui des-
cend super vite, je n'aime pas du
tout.»
Ethan fait penseràun personnage
de dessin animé avec sa bouille
rondeetsescheveuxrouxcoupésen
brosse.Il tournicote sur sachaise,
euphoriqueàl'idée departiciper «à
unegrandeexpériencesàentiflque».
Nous sommes à Caen, au centre

Cyceron,uneplateformed'imagerie
médicale.Dansune piècesansfenê-
tre, se trouve un appareil d'IRM
(imageriepar résonancemagnéti-
que)que plusieurs laboratoires de
recherchefondamentalesedispu-
tent pour mener leurs expériences
scientifiques. Ainsi, chaque ven-

atteints d'Alzheimer,
puis des schizophrè-
nes... Et le mercredi,
«c'estlejour desenfants»,dit d'un
sourire hésitant Olivier Houdé, di-
recteur du laboratoire CNRS
LaPsyDéà l'universitéParisDescar-
tes.Il sembleàla fois fier deprésen-
tersesrecherchesetanxieux d'être
accuséd'utiliser des«enfants co-
bayes».Depuisquatre ans,il mène
unprogrammede rechercheenneu-
rosciences,notamment surdesen-
fants deCM1-CM2,pour compren-
dre comment les zones de leur
cerveaus'activentquandl'enfantap-
prend.Ceprojet, baptiséApex(pour

Apprentissagesexécutifset cerveau
chez lesenfants d'âgescolaire)a la
particularité de regarderun même
cerveauàdeux momentsdifférents:
au début de l'expérience puis un
mois aprèslesavoirentraînésàdes
exercicesquotidienssurtablette.Les
chercheursentendentainsimesurer
la capacité desenfants «à résister
aux automatismes».Houdé et son
adjoint GrégoireBorst
partentdupostulatque
lesélèvesfont souvent

lesmêmestypesd'erreur enclasse,
commeconfondrele «b»et le«d»par
exemple, et d'autant plus quand
leursméningess'activentenvitesse.
Une fois lancé,Olivier Houdé s'en-

rons testerdesméthodespédagogi-
queset mesureravecprécision leurs
effetssur lecerveau.Lesneuroscien-
cesouvrent desperspectivesimmen-
ses, c'estunerévolution civilisation-
nelle qui s'opère.» Reprenant son
souffle: «Mais rien nedoit sefaire
sans lesenseignants.Noussommes

desneuroscientifiques,pasdespro-
fessionnelsdela pédagogie.L'adhé-
sion dumondeéducatifestindispen-
sable, il faut prendre le temps de
travailler ensemble,sansbrusquer.»
Il voit d'un œil circonspect lamise
surpied du Conseilscientifique de
l'Education par le ministre Blan-
quer,qui seréunitpour la première
fois cejeudi (lire ci-contre). Aucun
membredesonéquipen'en fait par-
tie. Il confirme avoir décliné, mais
démenttout motif politique.Houdé
était proche de la majorité précé-
dente: juste avant son départ de
l'Elysée,Hollande lui avaitconfié la
chaire «neuroéducation et créati-
vité»à laSorbonne.

LUNETTES DE PISCINE
A peine arrive-t-on à Caenque le
professeur nousprend par la main
pour unevisite deslieux. Il explique
s'être occupé en personne de la
décopour rendre le laboratoire ac-
cueillant pour lesfamilles, avecdes
stickers de planètesdans les cou-
loirs et desétoiles scotchéessur le
tunnel d'IRM. Il ya aussiunciel de
loupiotes,«exactementcommedans
les boîtes de nuit». Il s'exprime
commeil marche,aupasdecourse.
Chaqueminute ici doit être rentabi-
lisée, la location de la machine
coûte bonbon. Un passagedans
l'IRM, tout compris, avoisine
les500euros.«On adorerait enfaire
beaucoupplus mais celanécessite
aussibeaucoupdetemps»,poursuit
Olivier Houdé. Chaquemercredi,

que l'on ait vu l'équipe faire une
pausedéj), quatre enfants passent
dans l'IRM.
Manon, 10ans,esten train deregar-
der lesAristochats, coincéedansle
tunnel IRM avecdessortesde lunet-
tesde piscineadaptéesàsavue,et
ordredenepasbougerd'un cheveu.
Derrièrelavitre, lesprofesseurss'ex-
tasient: «Oh la la, cesimages,ma-
gnifiques!Regardez-moicecerveau.
Elle nebougepasd'un millimètre.»
Quarante-cinq minutes plus tard,
Manon ressort en blouse bleue et
charlottesur latête,légèrementsuf-
foquante.ElleparlecommeThomas
Pesquetà la descentede sonvais-
seau:«Jesuisvenuepourfaire avan-
cer la science.»Applaudissementsscer la science.»Applaudissement
nourris de l'équipe.En guisede ré-
compense,elle peut regarder son
cerveau. «Là, tu vois, cette partie,
c'estcelle pour ressentir.Celle-là,
c'estpour forienter. Et là, tout de-
vant, c'estquandtu teprendsla tête,
quand tu réfléchis.»

«POSTILLON GÉNÉTIQUE»
Questionqui démange:tous lescer-
veaux se ressemblent-ils? Que
peut-ondéduiredecesimages,cer-
tesbelles? Réponsede Borst: «Les
cerveauxsontcommelesvisagesqui
ont un nez, une bouchemais sont
tous différents.»Quant auxconclu-
sionsà endéduire, l'échantillon est
trop petit pour en tirer degrandes
conséquences.Surcinq ans,le pro-
gramme de recherche permettra
d'ici la fin de l'année de scruter

120cerveaux:60élèvesde9-10ans
et 60ados.Ethanest toujours dans
la salledes«consentements».Son
père(mêmebouille, versionadulte)
termine de signer les multiples
autorisations.Lemédecin,dansun
souci d'associerl'enfant: «Dis-moi,
Ethan, tu esdéjàalléchezll<ea ?Que
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min déballe: «Des planches, des
trucsen mousse,despetites vis.» Le
médecin: «Et il y a quoi d'autres,
présentdanstous lespaquets, de très
utile?» «Un marteau? Une vis-
seuse?»tente le CM2, comme s'il
jouait au Pictionary. «-Une notice
d'emballage, Ethan. C'estcequi nous
intéresseici : comprendre la recette
decuisineunique et exceptionnelle
pour faire un Ethan.» Lepère s'ap-
prête àdonner sonaccordpour «le
postillon génétique», optionnel
après le passagedans l'IRM. «Pour
l'instant, tous lesparticipants ont
acceptécetestsupplémentaire, c'est
trèsintéressant», rappelle Houdé.
Ethanexpliquequec'estsamèrequi

lesaembarquésdanscettehistoire.
«Ellefait desétudespour êtrescienti-
fique du langage [orthophoniste,
ndlr], ça l'intéresse decomprendre
commentfonctionne le cerveau.Et
moiaussi, vu queje vaisêtrepaléon-
tologue.» Chaque famille vient ici
sur la basedu volontariat, insiste
Houdé. L'équipedémarche leséco-
lesde l'académieenorganisant des
réunions avec lesparents.
Dansla salle,on soupçonne le mé-
decinpsychiatre, bienque toujours
souriant, de stresserà l'intérieur:
faire resterEthan immobilependant
quarante-cinq minutes (avec une
pauseaumilieu) dansun tube, sans
bougerd'un millimètre s'annonce
coton. Il va falloir mettre le paquet
pendant laséancede préparation.
Katell Mevel entre en piste. Cette
docteureenpsychologiecognitive,
enattentedeposte,pilote lacoordi-
nation logistiquedu programmede
recherche.Ellegèreaussila prépara-
tion. «Il vafalloir bosser,Ethan. Tu
connais lejeu delà statue ?» •
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Ethan et Manon, 10 ans
tous les deux, au centre

Cyceron de Caen,
le 17 janvier.
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